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Cher(e)s collègues 

Dans le cadre des résultats des élections 

professionnelles, nous retenons plusieurs 

enseignements. 

Le premier est notre progression en Comité Social 

Territorial qui nous permet d’obtenir la troisième 

place sur six organisations syndicales présentes au 

sein du Conseil Départemental ! 

Le second est notre représentativité en CAP C qui 

vient d’être confortée par une large majorité de 

collègues !  

Pour la première fois nous aurons des représentants 

en CCP et une représentation FSU au COS. Nous nous 

maintenons en CAP A. 

La FSU Territoriale est pleinement consciente que le 

versement de la prime SEGUR a été l’un des enjeux 

de cette campagne. 

Nous rappelons qu’aussi bien sur le plan national que 

localement, la FSU Territoriale reste mobilisée pour 

obtenir son versement et des compensations en 

matière de régime indemnitaire pour l’ensemble des 

agents/cadres administratifs qui interviennent sur le 

champ de l’action sociale ! 

Suite à notre dernière grève, l’administration s’est 

engagée à ouvrir des négociations sur ce dernier 

point ! Nous ne manquerons pas de revenir vers vous 

en temps et en heures ! 

Nous avons toujours refusé de tomber dans le piège 
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du catégoriel et du corporatisme qui ne peuvent 

qu’affaiblir la représentation du personnel. Aussi, 

nous nous félicitons de la mobilisation de nombreux 

agents de la filière administrative, technique et 

culturelle, de la protection de l’enfance, des centres 

d’exploitations et des collèges, de certains 

travailleurs sociaux et cadres intermédiaires qui se 

sont reconnus dans notre dynamique de 

confrontation constructive ! 

La FSU Territoriale s’implante donc durablement 

dans le paysage syndical du Conseil Départemental et 

continuera avec ce même « état d’esprit » reposant 

sur le respect et l’humain avant toute autre 

considération, d’œuvrer au service de toutes et 

tous ! 

Le portrait de notre amie Dolores LACROIX, 

éducatrice complétement engagée dans le champ de 

la prévention vient témoigner de l’attachement de 

nos militants pour un meilleur service rendu au 

public ! 

Au nom de toute l’équipe de la FSU Territoriale, je 

vous souhaite une très bonne année 2023 même si 

nous savons les uns et les autres que cette rentrée 

sera difficile avec le projet de réforme des retraites et 

une bonne lecture. 

Je vous dis à très bientôt. 

 

Votre Secrétaire, 

Yannick SEGURA 
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É 
lections, abstentions, déceptions, pièges à cons ? 
Non les dernières élections professionnelles au sein du 
Conseil Départemental n’auront pas échappé à cette 
règle nationale qui fait que moins d’un électeur sur 

deux participent ! 
La FSU Territoriale pourrait rappeler le combat acharné de 
nos ainés pour arracher le droit de vote, ces femmes Ira-
niennes et/ou Afghanes luttant pour leur liberté au prix de 
leur vie ou tous ces peuples subissant l’oppression et qui ai-
meraient bien insérer un bulletin de vote dans une enveloppe 
T pris en charge par la collectivité ! Non nous préférons ten-
ter de décrypter ce qui se passe dans la tête d’un absten-
tionniste !  
Tout d’abord, il y a celui se revendiquant « antisystème », 
« révolutionnaire » et qui par acte « militant » refuse coura-
geusement de participer à cette consultation ! Ce dernier est 
pourtant dans ce même « système » qu’il dénonce puisqu’il 
est, dans le cadre de ses missions, au service de l’état ou du 
département qu’il rejette par ailleurs ! Allez comprendre ! 
Puis l’étourdi. A sa décharge, ce dernier, entre le refus de 
prendre en compte son vote à l’urne alors qu’il s’agit d’un 
droit commun et/ou les travaux de découpage/collage aux-
quels il a fallu se confronter pour verser son choix dans l’en-
veloppe T prépayée, nous ne pouvons que compatir surtout 

qu’il n’a pas eu le temps de lire les différentes consignes ! 
Il est « absolument débordé » ! 
Le « fracturé ». Lui, face à cette pluralité syndicale impor-
tante qui repose sur une approche « réformiste » pour 
certains, de « surenchères » et de « luttes » pour d’autres 
et de « confrontation constructive » pour ce qui nous 
concerne, ne sait pas choisir et se faire une idée sur la 
question ! Nous pouvons lui trouver des circonstances car 
« il n’a pas toutes les clés » parfois il ne se donne même 
pas la peine de lire ! 
Non, ce qui nous inquiète davantage car nous pensons que 
c’est l’abstentionniste le plus répandu, c’est l’indifférent 
celui qui ne se préoccupe de rien et qui reste insensible à 
la vie de la collectivité, à la situation de son collègue qui 
est confronté à des difficultés ou à son service qui dysfonc-
tionne. Ce dernier est la « créature » d’un monde de plus 
en plus individualisé ne reposant que sur le chacun pour 
soi et sur l’indifférence. Notre pauvre démocratie va mal 
et il va falloir, au-delà ce petit billet d’humeur ne vous con-
cernant pas puisque vous avez pris le temps de nous lire, 
nous réinterroger sur nos pratiques sur l’inflexion de 
cette tendance qui vient nous rappeler la fragilité de nos 

institutions ! 

Billet d’humeur 

L 
’équipe de la FSU Territoriale préfère généralement 
privilégier le recours à une confrontation construc-
tive. Elle veille au respect du dialogue social et ne se 
fourvoie pas dans une logique de surenchère ayant 

pu profiter à certains et/ou dans le recours à la grève pour la 
grève. Cette fois-ci les raisons de descendre dans la rue et 
surtout de s’opposer au projet de la réforme patronale dé-
fendu par Macron sur les retraites sont plus que justifiées ! 
En effet cette réforme n’a pas vocation à seulement modifier 
les paramètres pour augmenter l’âge de départ à la retraite et 
accessoirement impacter les carrières longues, et celles de 
nombreuses femmes. Elle répond plus certainement à la règle 
purement technocratique européenne des 3% du déficit du 
PIB! … Pire, il s’agit d’une réforme paramétrique permettant 
au gouvernement de baisser les dépenses publiques et d’agir 
sur le marché du travail pour compresser les salaires plutôt 
que de mener notamment une politique fiscale juste ! La 
réforme Macron, c’est le chacun pour soi, la loi de la jungle, 
un retour de plus 75 ans en arrière. Une réforme archaïque 
qu’il nous faut désormais combattre. Le système n’est pas en 
danger. De nombreux économistes et spécialistes le réaffir-

ment ! Le Conseil d’Orientation des Retraites écarte par 
ailleurs toute menace majeure et ne prévoit qu’un déficit 
minime ! Déficit qui serait largement surmontable avec 
l’aide d’une légère augmentation des cotisations. 
Gageons que cette réforme pourra permettre le recours à 
des assurances et autres retraites complémentaires pour 
faire les choux gras du système bancaire et assurantiel des 
amis du Président de la République !  
Alors cette fois ci, nous appelons l’ensemble des col-
lègues qui refusent de se laisser confisquer des années de 
vie supplémentaires gagnées avec le fruit de leur travail à 
se mobiliser afin d’imposer une réforme sociale amélio-
rant le système par répartition, un système moderne ré-
pondant aux enjeux du XXIe siècle.  
C’est le moment de nous mobiliser, tordre le cou à cette 
force d’inertie à laquelle bon nombre se sont enfermés 
depuis de trop nombreuses années et dire stop à cette 
reculade sociale ! L’ensemble des organisations syndicales 
sont unanimement CONTRE ce projet, les Agents du Con-
seil Départemental ne doivent pas louper ce rendez-vous 
et se montrer à la hauteur de ces enjeux ! 

Les agents du Département ne doivent pas louper ce rendez vous !: 



Une histoire de vie 

 

Un bac en poche et 2 ans de fac de psycho, j’ai 

commencé ma carrière en tant que bénévole 

dans l’IME de Pessac Alouette. J’y ai découvert 

l’univers du handicap et de l’accompagnement 

spécialisé.  

Puis, j’ai poursuivi dans une MECS « Le foyer de 

l’amitié » dirigée par des religieuses, prenant en 

charge des adolescentes en rupture familiale et 

présentant des troubles du comportement. 

J’ai passé le concours d’éducateur à la protection 

judiciaire de la jeunesse au ministère de la jus-

tice. J’ai travaillé pendant 4 ans dans des foyers 

d’accueil d’urgence, en internat. C’était un travail 

d’accompagnement d’adolescents en souffrance, 

en rupture familiale, et en réaction, un travail sur 

les représentations, la responsabilisation, leur 

projet d’avenir. J’y ai beaucoup appris. 

J’ai été embauchée par un IME à Neuvic sur Ville, 

en 1987, affectée au Pavillon des adolescents. J’ai 

rencontré à nouveau des adolescents en rupture 

familiale avec lesquels il était important de tra-

vailler les liens familiaux pour les accompagner 

au mieux dans un projet de vie.  

En 1990, après un concours pour travailler en mi-

lieu ouvert, j’ai intégré le CMS de Coutras. Jus-

qu’à aujourd’hui, j’ai vécu plusieurs 

« réorganisations » sur la prévention et la pro-

tection, animée par le même objectif de ré-

pondre aux besoins des familles et dans l’intérêt 

de l’enfant.  

L’important dans le travail d’un éducateur est la 

réflexion en équipe pluridisciplinaire avec le 

croisement des regards, qui permet d’approcher 

au mieux la compréhension des situations fami-

liales pour co-construire des réponses 

adaptées à leurs difficultés.  

L’éducateur doit instaurer une relation 

de confiance, être sans jugement, en ap-

pétence de la connaissance de l’autre et 

ne peut travailler qu’en équipe, avec 

l’analyse de sa pratique, les conseils 

techniques lui permettant un recul né-

cessaire et une mise en perspective de 

chaque situation.  

La souffrance des collègues, travailleurs 

sociaux, due à ces différents manque-

ments, m’a amenée au syndicat FSU qui 

sait les écouter et faire remonter leurs 

difficultés.  

Aujourd’hui ce n’est pas tant le manque 

de professionnels dans les services qui 

nuit à l’exercice de nos métiers mais plu-

tôt le manque de moyens et l’augmenta-

tion des tâches administratives qui ne 

permet plus d’être créatif et nuit aux va-

leurs professionnelles.  

L’exercice de mon métier a été une belle 

aventure de vie et la FSU se bat pour 

conserver les valeurs de nos métiers.  

Dolores LACROIX 



L’action syndicale ne se résume pas aux seuls enjeux lo-

caux. Aussi, notre équipe se félicite des résultats obtenus 

sur le plan national lors des dernières élections profes-

sionnelles ! 

La FSU se maintient partout où elle est déjà bien repré-

sentée. Elle acquiert une représentativité dans la territo-

riale en obtenant un siège au Conseil Supérieur de la 

Fonction Publique Territoriale et progresse dans l’en-

semble de la fonction publique. Même si l’abstention a 

été importante, il faut mesurer ce que signifie ce résultat 

dans le paysage social et politique actuel. L’avancée d’une 

force se voulant avant tout rassembleuse et faisant vivre 

Elections professionnelles : Et après ?... 

au plus près des collègues, les solidarités concrètes, l’entraide 

et les combats communs, le collectif pour sortir de l’isole-

ment, est porteuse d’un projet progressiste de transforma-

tion de la société ! 

Nous ne pouvons pas passer sous silence les combats à venir. 

Le gouvernement a, en effet, ouvert plusieurs fronts : retraites, 

salaires, poursuite des réformes, suppressions de postes, 

etc...Face à un pouvoir qui s’attaque aux droits sociaux et aux 

services publics, la bataille s’annonce rude mais nous avons 

pour nous la détermination et la conviction qu’il s’agit d’un 

combat d’intérêt général et que nous avons le nombre pour le 

mener ! 

On ne vient pas au travail pour se faire agresser et /ou 

maltraiter que ce soit par un usager des routes départe-

mentales, un usager du travail social, dans un collège ou 

par un autre collègue. C’est pourquoi la FSU Territoriale 

vient de lancer une réflexion autour de ces différentes 

problématiques. Elle a déjà saisi l’employeur départe-

mental concernant plusieurs agressions et va maintenant op-

poser d’autres outils visant à enrayer la recrudescence de ces 

agressions ! Nous vous invitons à nous interpeller afin que 

nous puissions veiller au respect de vos droits et croiser ces 

difficultés avec nos revendications portées auprès de l’em-

ployeur départemental ! 

Protéger les agents du Département des agressions physiques et verbales ! 

Je souhaite prendre contact avec un délégué de la  FSU  

fsusnuter33@gironde.fr -  05 56 99 35 17 

Je souhaite adhérer à la FSU Territoriale 

Nom .........................................Prénom................................................. 

 

Adresse Mail......................................................................................... 

Téléphone ……………………………………………………………………….. 

 


